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CANDIDATS 
H Inirii MRMiHlD Mnnm«ai 

Alfred Girard, 
Membre du Conseil «upérieor do Comnferoe 

•I de l'Industrie, ViltDOM&ou, Senstear 
■ortaat- 
M nui m*) L0C#HiW( 

Avocat, Docteur en droit, aaoitn Sécrétair« 
du Sénat. Membre de la Commission de» 

Douane». Rapporteur du budget de la Jus 
liée, Sénateur sonsnt. 

Cultivateur, Membre du Conseil supérieur de 
l'Agrieukure si de la Commission des Doua 
nés, Conseiller général, Mail* d'Heaboar- 
din, Sénateur sortant. 

Jean TrystraUM, 
Président de la Chambre de Commerce de 

Dunkarque, Sénateur sortant. 

Paul Hayex, 
Industriel, Membre de la Chambre de Com- 

merce de Douai, Contai (1er d'arrondisae- 
ment, Sénateur sortant. 

Paul Bersez. 
Dépoté, Maire de Cambrai, Vîee Président dn 

Conseil général du Nord. 

Charles Debierre 
Prolesaeur k la Faculté de Médecine, £oa< 

seiller municipal de Lille. 

Evrard Elles, 
Député, Préaident do Conseil général du Nord, 

Maire de flerlaimont. 

LES FAITS DU JOUR 
— A Loos-fn-Sonellt, un birter 

s'ttant tndorml tans la paille M 
fumant sa nia», a tu canonisé. 

oalncu, un mineur a Jeté un$ chope 
â ta tête de son beau-frère : celui 
ci est tombe sur te tesson au oerre 
gui tut entra dans te cœur et te 
tua. 

Le chef-d'œuvre A* Vh'stolrs étant 
ébréebé, comment en tireroa-vou* des 
exemplaires pour la foule des nations • 
La mutilation sacrilège du type est une 
perte irréparable pour l'art entier. La loi 
de* patrie» périt, quand vous l'avez violée 
avec succès par un crime ai éclatant. 

Il y a différentes aortes de revanches. 
C'eat une revanche de l'Idée de patrie 
qu'ayant été bafouée à ce point elle ait 
poussé l'Europe sur le penchant de l'anar- 
chie qui ae précipite- La patrie immortelle 
outragée plonge le monde dans les chaos. 
Une négation scélérat* et triomphante 
fait naître le sospecisme universel. Voua 
accusez les abus de la démocratie prolé- 
tarienne, mais ils «ont faits à l'exemple 
des vôtres et par les mêmes moyeas que 
vous  employés   vous-mêmes : ce n est 
Îu'uoe pile imitation de vos fureurs. La 

luaeie prend anr elte la revanche de ses 
défaites ; elle'se venge do Japon en abat- 
tant le tsarisme autocrate. Elle introduit 
de nouveaux principes, de nouveaux élé- 
ments dans l'organisation politique et 
sociale de l'Europe. La France a réagi 
contre l'invasion et contre la défaite en 
fondant la République. Elle s'est mainte- 
nue par cette action d'éclat au premier 
rang de l'humanité. Elle s'pst promis i 
elle-même d'organiser maigri tout te gou- 
vernement de la raison et de la justice. 

Notre confrère Bembat, l'autre jour, 
n'a pas montré ce point de vue, à la tri- 
bune de la Chambre des députés. Si la 
France du 4 Septembre, résignée et vain- 
cue, avait garde dans la défaite son gou- 
vernement monarchique, trahie par ses 
chefs, trahissant elle-même sa Révolu- 
tion, elle aur lit perdu sa place dans l'uni- 
vers : c'est ce que la droite n'a pis encore 
compris ; elle démontre ainsi, d'une ma- 
nière éclatante, l'infériorité de son pré- 
jugé poli'iqne et social. 

On verra las suites de ces événements. 
Nous ne sommes pas au bout. Prenons 
Satiaoce. Soyons forts pour avoir le droit 

a prendre patience. Aimons la France 
pardessus tout. Sovone prêts à la défen- 
dre, s'il le faut, Jusqu'à faïnort, pour l a- 
venlr du monde. 11 y a toute une Earop* 
nouvelle qui se forme et qui se développe 
sous l'Europe ancienne, hachée par les 
guerres, écartelée par la conquête; cette 
Europe rnovell* pousse dans les sillons 
creusés en sens contraire par le despo- 
tisme et par la liberté, qui se trouveront 
eu définitive avoir concouru au même ou- 
vrage : vivons pour la voir se lever i 
l'au|a du printemps l Soyons en me- 
aure de pouvoir attendre. Durer : tout est 

I 1H n «pie la France ne soit pas absente 
quand ta moi «son sent mûre, «lie qui a 
tant travaillé à la taire éclore I 

BKCTOR DEPASSE. 

* 

Les g1 ands destructeurs du principe des 
patries sont les hommes de fer et de sang 
qui partagent les nations à coups de hache, 
égorgent les familles humaines et en Jet- 
tent les membres épars aux quatre vents 
du ciel. Qu'est-ce auprès de ces exploits 
que le rêve de l'ouvrier coirbé sur son 
travail et qui, de t-rans en temps, se re- 
dresse pour interroger l'avenir et pour 
aspirer les souffles qui lui arrivent du 
large? Fut-il un pins puissant anarchiste 
tn notre Age, un plus hardi perturbateur 
des patries historiques que ce Bismarck 
qui, sons prétexte d'unité, brisa tout le 
système des nations qui l'environnaient, 
au Nord, an Sud, à l'Ouest, coupa les 
pieds au Danemark, condamna l'Autri- 
che à l'impossibilité de vivre, et, par nn 
atavisme barbare, restaura, à la fin du 
dix-neuvièms siècle, les procédéi de* 
Huns et des Atlilas ? 

Voilà les fléaux de* patries) On dit 
qu'ils créent dans le sang et dans le fen 
des patries nouvelles. Il existait-une pa- 
trie, la nôtre, la plm parfaite dans ses 
formes, la plus élevée par l'esprit, ni trop 
grande, ni trop petite, la plus unie dam 
ces élément* divers, la mieux entendue 
et la plus aimée, type et modèle admi- 
rable de l'itit'e même de patrie ; son inté- 
grité importait à la conservation de toutes 
les patries européennes : en mutilant cet 
ouvrage merveilleux de la nature et de 
l'histoire, ce corps le plus vivant et la 
fil us conscient qui se fût jusqu'alors 
orme dans 1* monde, le sauvage a bl saé 

cruellement tontes les patries. L'attentat 
fut monstrueux autant qu'imbécile, parce 
Sn'il a Interrompu l'évolution pacifique 

e l'humanité et qu'il a ramené des siè- 
cles lointains au temps de la science et de 
l'universelle critique les improvisations 
de la force brutale et de l'Ignorance sans 
frein qui H croit tout permis. 

La brèche fait* an mojJ*ve des patrie* 
a rainé le régime de toutes les patrie* 
dans l'uni ver*. L'arnp itatioa pratiqaée 
stupidement sur l'organisme le p us 
excellent qu'il y eût jusqu'alors entre 
toute* le* patries des homme* et le plus 
ban t placé danj l'échelle de* patries arri- 
vée* i 1* p'eine conscience d>Hes-m*mm 
a fait nn mal incurable autant qu'insup- 
portable i l'Europe entier*. Li culte et la 
religion de* patries ont été ébranlé» dans 
leurs fondements par le scandale de la 
conquête brute dans un temps qui était 
bit pour la justice et pour la vérité. LA 
violation bestiale de la patrie exquise et 
parfaite entre tontes, la patrie de» Fran- 
çais, a bl**séj»<> » dan* ta psychologie 
intime l'idée du patue parmi le* peuple*. 

Les ElecuOnsSuiioriales 
[/dé QMMpKlÉ 

La Dépêche a pnbMé hier la démonstra. 
tioii qu'elle avait annoncée de la nécessité 
de faire immédiatement l'unité elérico- 
progresstale, c'est-à-dire de fusionner dès 
maintenant les deux listes «piogreasiste» 
et « libérale ». 

Dans son précédent article le journal 
clérical avait exposé les raisons politiques 
qui militent en faveur d* cette nnite, et 
qui peuvent sa résumer ainsi : a Noua 
avoua le même programme, le* mêmes 
idée* ; nous poursuivons le même bot, le 
triomphe de la même politique; et le* 
H orogreasistes» ne sont pas moins «réac- 
tionnaires * que noua. Des lors, pourquoi 
nous diviser t Pourquoi marcher à la 
bataille en t ordre dispersé i? N'wt-ilpas 
préférable de faire dès aujourd'hui l'union 
3 us nous devrons faire pour le second tour 

e scrutin ? a 
A oette argumentation plausible, Y Echo 

du iVord, suivant son habitude dans las 
cas embarrassants,n'a rien répondu. 

Aujourd'hui, la Dépêche développe ce 
qu'on peut appeler les raisons matérielle?, 
ponant sur les difficultés d'une entante 
entre les deux ou même les trois tours de 
serattn; car notre confrère envisage l'éven- 
tualité improbable d'un troisième tour. 

Il insiste sur 1* peu de temps dont le* 
Comités disposeront pour négocier, pour 
Taire les sacrifices nécessaires, et H se de- 
mande d'après quelle règle on fera les éli- 
minations. SI Ion sacrifie les candidats 
ayant réuni le moins de suffrage*, on ris- 
que de supprimer la représentation de 
certains arrondissements au profit des au- 
tres. Si l'on procède d'une autre façon, on 
provoquera oV mécontentement* et des 
■ révolta* ». 

Tout oel* est exact, mais ne nous ap- 
prend pas grand'ehose. 

Le seul renseignement que nous donne 
l'article de la Dépêche est celui-ci : « Per- 
sonne parmi les pvogr—istes ne peut 
penser que las libéraux accepteront pare- 
ment et simplement de retirer leur liste 
au second ou au troisième tour de scrutin 
et de voter pour les candidat* progres- 
siste*. Ce qui, à la rigueur, a pu être tait 
quand il n y avait qu an *iège i pourvoir 
est   impossible quand on  se trouva ei 
firéaence d'une liste de huit candidats. Il 
aut donc nécessairement en arriver à 

cette obligation de fusionner les deox 
listes progressiste et libérale à l'an des 
deux scrutin* de ballottage. 9ins cela, 
c'est l'échec certain, tellement certain 
qu'il aer*it presque inutile d* continuer 
1* batte ».   r ^ 

Nous eroyons bien que de toutes façon* 
le* « libéraux-progressistes » n'éviteroet; 
pas cet échec. 

Nous n'en serons pas moins curieux de 
lire 1* répons* de Y Echo du Nord. 

Retraite en bon ordre 
Devant notre proposition de répondre 

sans ambages aux question* posées paras 
Dépêche aux candidat* républicains, à la 
condition que le* candidats et journaux 
« libéraux » et a progressistes » répondis- 
sent d'abord aux questions que nous avonU 
pris la liberté de leur soumettre députa la 
commenesmeat de la période électoral*, la 
Dépêche a prudemment battu en retraite 
«n non ordre, et YBcho du Nord n'a sas 
davantage relevé notre défi. 

Il est donc démontré que le* candidat» 
de* deux liste* d* droite ont peur m la 
lumière, qu'Ua reculant devant les •nplt- 
oations franche* et loyales, qu'ils n* 
lavent qu'attaquer et calomnier leurs 
adversaires, et ne a* complaisent tue 
dans l'équivoque et l'ambiguïté. 

3V*.   IJOZÉ 

M Loxé est prolixe. Il écrit des lettres. 
Il fait publier par les journaux d** in- 
terview* qu'il se prend à lui même. Ma**, 
BOUS constatons qu'il n'a pas encore •** 
répondre à une seule de nos question*]. Il 
n'* pas le courage de répéter les déclara- 
tions républicaines qu'il faisait il y a trois 
ans à M Fiévet lorsqu'il allait le relan- 
cer à la malri* de Cnudry et à son domi- 
cile personnel, et, pour obtenir le* voix 
socialisteajai promettait formellement de 
soutenir la politique dn Bloc. 

Et noua mettons al. l'ambassadeur au 
défi d'écrire aujourd'hui, comme fn 1!K12, 
qu'il est ludrarsaira acharné ■ de la 
réaction. 

Lozé, Chatteleyo, Car ion : troiftrans- 
fuges du Parti Républicain ; trot* rené- 
gats passé* à In réaction et, pour «a *«U«- 
factiQQ de leur* ambitions, essayant de 
salir leurs anciens amis politiques,rcux 
qui furent leurs soutiens et Ieoracauna- 
rades de combat. 

Voilà les plu* brillants (?) wpreaen- 
lants dn Parti dit progressiste dan* le 
Nord. On n'est pas fier dans ce Parti, et 
il faut que les candidats minquent à rap- 
pel pour qu'on y confie le drapeau à des 
tramnM* qui, ayant trahi leur ancien 
Parti, trahiraient de uéow celui*** lia 
figurent aujourd'hui, s'ils y trouvaient 
leur Intérêt. 

M. le 
En présence de l'abominable campagne 

par laquelle les libéraux-progressistes, 
après le* nationalistes,ira vaillent A ieter la 
démoralisation et la panique dans le pays 
en racontant que le général André a ué- 
•orgmisé l'armé* et que notre défense 
nationales été compromis* par les radi- 
caux, nous avons demandé à If. le géné- 
ral Jeannerod, quia signé an manifeste 
où s'éUient ces odieuses accusations.d ap- 
porter des faits et des preuves : 

Nous lui «dressons do nouveau cette 
formelle Invitation. 

Dans les graves circonstances actuelles, 
il n'a pas le droit d* se contenter d'une al- 
légation vague et imprécise, que nous 
qualifions, nous, de criminelle calom- 
nie. 

Il n'a pu le droit, non plus, de garder 
le silence. 

n est candidat, 11 est libre, il doit s'ex- 
pliquer, il doit parler. 

(Test pour lui nn devoir impérieux. 
Nous espérous qu'il ne s'y dérobera pan. 

LE PÉRIL CLÉRICAL 
M. Lapai, dépoté d* Velencienne», publie 

dans Y Impartial l'article suivant : 
A lire la profession de foi des candidats 

prograasi»las. on a l'impression qu'ils M pré- 
sentent an sauveur» de la patrie. Ils n* 
fout aucune illusion a leurs allies ds droits, 
qui recolleront un c&iBre de vsix bien sapé- 
Heur et qui laar parleront en maître». 

Ils le font deit, d'ailleurs. C'eat l'Action 
hbérale qui dirige le mnpafrne électorale. 
Le»voix progressistes ne seroniqo'un appoint 
pour IM voix elérieales. C'est le groupe le plu» 
fort qai absorber* U groupe le plus faible. 

C'est bien là I* aea», d ailleurs, de» dé 
cUralionsde U Déptche et de la Croix. Déjà 
au temps de U. Méline le parti clérical disait 
très nettement que c*l homme politique n'é- 
tait la qu» comme on agent de transition en- 
tra l'état de oboeea no LTMO et l'ancien état u* 
eboae* ; qu'il fallait le soutenir parce qm n 
politique eo*d*laaii fatalement * la pellUept» 
de reerr. à la •olîtiquv réactionnaire. 

Dan» leur prolejMioa de lot, les eeadidats 
progressistes disent qu'il» subissent I» eésar 
rauon de* K|lk»ssetde l'Etat. Il» s'inoliacai 
douloureusement devant le fait accompli. 

De leur côié les cléricaux la considèrent 
comme une réforme diabolique. 11» donnant 
au papa dea conseil» de résistance ; lia I enga- 
gent a prêcher t» révolte ; et cela an moment 
même où lia font appel k l'union de tous ta» 
Français en prévision des événements gravos 
qui pourraient s accomplir. 

Il» sèment la discorde au nom de* intérêts 
de l'Eglise et ila ne reculeraient MS devant 
les conséquence» d'una Révolution immédiate 
a'ila pouvaient espérer qu «lie serait favorable 
* l*or cause 

Le» citoyens dangereux, laa mauvais patrie- 
te», le* voile. Périsse la France poarvn que 
Rome soit sairvée. Leur patriotisme ne va pas 
au delà de ce point de vu*. 

Non* «•mnranen* que   •*rt*tn» progree- 

aisto». qa* certain» républicains modérée,mais 
qui ne sont paa modérément républicain», 
«ient vu   l'abîme où   voulait le* entraîner le 
Crtl clérical. Qoelqaes-aDs ont réaiaté dé» 

premier» jours, le» antres se sont ressaisis, 
•a sont dégagés dea lien» dont la réaction 
voulait laa envelopper. 

Ceux là ont rot* la aeparation de* Eglise» 
et de l'Etat. lia ont formé uu groupa progree- 
aUtedissident. Ils ont pensé qu'il» étaient de* 
républicain» et qu'ils ne pouvaient tomber 
dans les bras da ceux qai avaient toujours été 
les sdveraairee de la République. 

Et, s'il y a an second tour, las eandidata 
progressistes seront payé* pour en taire 
1 expérience. lia seront le» prisonniers d* 
leur» bons amie de la droite. Ou ils prendront 
leurs aomma».ou il» subiront leur programme, 

ni revient a* méœ». 
. CnaWeUyn n'a paa voté au Sénat autre 

pent que l'eût hit M. Sorive. Il ne le pouvait. 
Lé pins (ort contingent de ses électeurs lui 
venait du parti clérical. Et il a agi en élu ree 
peciueux du l'opinion de ses commettant*. 

Quant à considérer MM. Girard, Lecomte, 
Folié, Tryatram, Hay*i, Berseï, Debierre. 
Eliet comme des révolutionnaires, comme des 
antipatriotes, e'aat offenser la bon sens dea 
électeurs sénatoriaux qui connaissent ce* 
homme» politique» oSpoia plus d'an qoart de 
siècle, comme de* représentants k qui ont été 
déjà confiés dé multiples et important» man- 
dais. 

Mal» la passion cléricale * déteint sur 1* 
*as;ion progreeststa.Et La plus petite réforma 
comme la plue petile indépendance d'esprit 
font peur k ceux qui veulent remonter le 
cours de» siècle», comme disait Gambette. 

P»r ersinte des idées nouvelle», il faudrait 
ae fermer les yeux, se boucher le* oreille» at, 
aveugles et sourd», remettre les destinée» de 
la société et du pay» entre la» main» de l'B- 
*«"■ 

On sait trop ce qu'elle «n ferait. 

F. LEPEZ. 

lege. _ 
prouvé leur» reveodicatiee». Il • déclaré a* 
•a* a'effrayer do mot et voerioir hâter la cheee 

je tout.son pouvoir, de tonte a* bonne volonté 
Le miniaire s'est exprimé avec une particu- 
lière netteté anr la élu» argenté dea réforme» 
sollicitée» par les protaaaeor» de collage, 
celle qui eet relative* 1* régularité da l'aveu- 

L'AGITATION CATALANISTi 
T*nt*tive d «MeaBlnat contre  un car- 

dinal 
Barcelone, S décembre. 

Hier soir, k hait heures,   au   moment o* 1* 
cardinal Caaana»,   archevêque   d* Bercelone, 
sortait da la cathédrale, ua anarchiste a testé 
de la poignarder ; on chanoine a  pu faire dé- 
vier le coup en frappant l'agnaeenr au visage- 

Cet anarchiste, arrêté par  la police,   s été 
trouvé porteur d'an revolver et d'une Bol*   d* 
poison, qu'il se proposait d'absorber après son 
«rime afin d* se suicider. 

C'eat an ouvrier tisserand nommé José Salas 
Cornu, âgé de quarante-neuf an», chef du 
groupe anarchiste de Vich. 

Le gouverneur de Barcelone est allé en 
personne interroger l'agresseur. 

On a trouvé an possession de oalol cl on* 
lettre où il exposait le mobile de son acte et 
manifestait lé deaaein de M suicider après 
avoir commit son assassinat. 

L'opinion générale est que Salas Comas a 
agi sous rimpresalon de la lecture de» accusa- 
tion» qu* certain» journau ont portée» contre 
la cardinal Caaanaa, qui a été mêlé an mou- 
vement catalanlate et avait demandé I ensei- 
gnement du catéchisme en langue catalane. 

SERVICE SPECIAL 

NOS 

LES EFFECTIFS ALLEMANDS 
é la frontière française 

Tout est normal 
Pari», 25 décembre. 

La pohtiretion des réaohala  du dernier re- 

peu pré» exact de l'effectif des corps de tonte» 
arme» stationnées à proximité de notre fron 
tière. Deux exemple», ehoiaia de telle   façon 
3ne les calculs k faire soient de I» plue gran- 
e simplicité, prouvent, dît le Temps, que laa 

chiffres indiqués, H y a quelques moi», par 
divers Journaux français, sont tout * fait 
inexacts. 

Le» deux villes de garnison précitée» sont : 
Morhange at Wieeemboorg. La première est 
occupée par deux régimem* d'infanterie (six 
bataillon»), un groupe monté (trois batteries) 
M un escadron (le te du 14e régiment de 
uhlaas); la deuxième) n'a qu'un régiment 
d'Infanterie à trois bataillon». 

Voici lei résultats da recensement : Mo- 
rhange. t.364 militaire»; Wissemboarg, 1.945. 

Les troupes stationnées en Alsace ei an 
Lorraine «ont k l'effectif fort (à l'exception d* 
ceux des régimeni» d'infanterie qui n ont que 
deux bataillons). Les chiffres budgétaires as 
signés audit effectif fort «ont les suivants : 

Eut-major do régiment d'infanterie : 3 of- 
ficiers, 8 médecins, 12 sou»-officiers. 45 hom- 
me». 

Trois bataillon», comptant chacun ; 82 offi 
Clara, 2 employés, 74 sous-officier* at 566 
hommes. D'où il résulte qu on régimant de 
cette eapoco doit comporter — officiers com- 
pris - 2.058 militaire*. Or, le régiment da 
wissembourg ne figure  qu'avec 1.045 unité». 

L'effectif budgétaire d'un escadron de cava- 
lerie est de : 19 sous-officiers et 121 cavalière ; 
celui d'an état-major de groupe eet de : 2 offi 
oier», 2 employée, 2 s ou»-officiers ; calai 
d'une batterie, da: 4 officier», 21 sous-otfl- 
oiara et 107 hommes. D'sprès quoi, la garni- 
son de Morhange devrait représenter un total 
de  4.663 unité». Il est en réalité de 4.364 

Noua voici donc bien loin des compagnies k 
250 hommes. 

Les troubles de la Guadeloupe 
Paris, 25 décembre. 

Nous avons annoncé hier qu* le* immeu- 
bles du secrétariat général et du Trésor, * la 
Ba»»a Terre, avaient été entièrement détroits 
la 12 décembre, dans la neit, le lendemain de 
la condamnation dea «censé» impliquée dans 
l'affaire des élection» de I* commune da 
Vieux Habitants. 

D'acoord avec la gouverneur de la Guada 
loupe, 1* ministre dea colonie* vient d'adres- 
ser an ckbtogrsmme sa gouverneur de 1* 
Martinique, fui enjoignant d'envoyer dur 
genre k la Basse-Terre deux compagnies d'iu- 
ï—tarie eaioauile. Ces troupe» seront pour 
■(■•ion d'assurer, de concert avea la gwodar- 
saaWa*. If -BMintien 4* l'ordre. 

Psar les profe^ears k Collège 
Paris, 25 décembre 

Hier, ■ su lieu,  sou*   la présidence da mi- 
nistre de l'inasroction   pobliqee,   on banquet 

Îar la fédération   nationale   dea preiaa- 
a collège, à toaa ceux qai * d*e degrés 

«fiert 
seara da collège, k toaa ceux qui 
divers ont fait «boatir dam la dernière'loi 
de finance» la réforme qui diminua la diflé 
reace antre la* ■itaa'locis faites aax profes- 
sante chargés de coure des lycée* at k leur» 
eoltègaaa dea collèges égaux en grade et rem 
plissant la* mêmes fonctions 

Daadi 
Bon in, 
l'a* da*»*piaa*nt**Mta dea profs*a»*ta de e*l 
lègaaa conseil eapéneur de l'iaenraetioa pu 
biiqoe; Ferdinand Bjiwon, Uouyba, Laflerre. 
députa*. « «nna I* Sinistre. 

** prononcé»   par MM 
1* fédération ;   An 

M. Bf*nvenu-Martin, en tendant nommage 
i mérita dea prol—**nt* d* collège,  a  »p- 

Brûlées vives 
Paris, 25 décembre. 

Le  fea s'est  déclaré o* matin, ver* d»ui 
heures, dans nna chambre occupé* an n' 173 
delavanoe deClicby, par Mata Desroy.tandis 
Joe cette dernière avait été réveillonner ehes 

as amis, en laissant se lllette 8w»nne, Agée 
de boit an*, A 1* garde de sa grand'mère. 

Quand Isa voMine, attiré* par 1* famée, pé- 
nétrèrent dans 1* pièce, lia troaveteot les 
deux cadavre* cmnplèlainent carbooiaé*. On 

que l'Incendie a' 
eomroeil dea deux nialbaoreuaea. at quelle» 
ent été asphyxiée* avant d'avoir pu appeler 
au secours. 

Al. Hou fis ad, dommiaaaire de polio* du 
quartier dea Batignolle», a ouvert un* an 
quéie. 

Père 08 oingt-trois entants 
Rochefort, 25 décembre 

L* ministre da la Barba* * envoyé an* 
omme de 50 franes k Mme Fleurit, femme 

d'un oovrier de l'araenal da Rochefort, qai 
vient de mettre au monde son vingt-troisièaae 
•niant. 

Un calma relatif continue A régner dan* 
Saint Péterabourg. A Moscou, où Ta révolu- 
tion avait prononcé son principal effort et où 
elle espérait constituer un gouvernement pro- 
visoire, le* troupe* restent asaMreaaea da la 
partie centrale da la ville, gardent lea gare» 
•t truquent les révolutionnai ree dans les tau 
bourgs où ils résistant encore. 

D'Odessa, on annonce qr/une grève par- 
tielle dea chemins da fer intercepte le» com- 
munications svec Khsrkof, Nicoleief, Roetof 
or-la-Don. L* ligne da sad-oaeet (Kief- 

Odeeea), qn'on avait annoncée A tort comme 
étant an grève, continue k fonctionner. 

L* grève dae poste» et télégraphee. qui 
■ était prolongée k Odessa jusqu'au 14 as 
malin, a pris fin an sa moment. L'efferves- 
cence, reste grande dans 1* ville at laisse 
craindre des trouble» analogues dont Odessa 
fat la théâtre, du 28 octobre H A novembre 
dernier. 

L'état de alage eet proclamé A Tatnbof. 
KoiLof et dan» dix autre» ville», Si l'on s joute 
k a* chiara les villes d* Mwoou. d* Kief. U 
Pologne tout entière, le* province» bsltique». 
•t ai l'on tient compte des ordonnancée ré- 
eentea, qui invaatissent laa gouverneur» de* 
pouvoirs tpéoUsrx raeeortisssnt A l'état de 
aiège, en e* qai eonceme I* répression d»* 

re» de» chemin» d* far et dea télégraphe», 
on pourra conclure que la Rasais eat tout 
salière  soumise au régime militaire.   Un di 
Km**» rusée  de passage A Part* déttnieeait 

r cette ailuation :   la dictature aan*  dicta- 
teur. 

L» Jmmrmém *m t4 à 
Moscou. 25 décembre. 

Dans l'a prés midi du 23, une accalmie mo- 
mentanée »e produisait. Mai» le 24. la lotte 
recommençait dansdiveraqusrtièisdela ville. 
Lea dépêches tuivsnlea montrent quelle était 
A ce moment la situation. 

Depuis ce malin, la troupe tirs dea feex de 
aarva et l'artillerie tiak A mitraille centre lea 
barricade» que les pompier» i&ceatdie&t en- 
suite. 

Les collision» qjoi a étaletil produites dan» 
la Tverskai» te sont étendues dans le* rues d» 
Karetnais, Sadoéala, Nagiiaala et aor la boa 
lflvard Slraètoo/, où elle» ont ru un caractère 
particulièrement grave. 

Dans 1» rua Karetnata. des révolutionnaire» 
aotbiKqaéa ont blessé 10 gaatdi 

Hier, on avait compté As» I 
bre en aat aujourd, 
reble. 

C* soir des eolltaion* «et éclaté dan» las 
faubourgs 

Une bombe a été jetée dans la rue Svat*- 
nla. 

La troupe occupe lea gares. 
Sur ton» laa pointa ou hier ht* barricade* 

ont été dstraiiae. laa révélationosire» en eat 
élevé da «oavaU**. La ree d* Breal «at. ju»' 
qu à la gare, encombrée de barricade», D* 
■MMVtanx tenon* eri é»l*a*ao*« aor la pièce 
StraetnoT. Près d- 1» (antma* dn Patriarche, 
dan* la rue broauaia, pr*s 4* ta bail*  aux 

i avait compté MO bleaieéa ; l* nom' 
ird but beaucoup plus conaidé 

voiture», dan* la* rues Petroâake *4 '.. 
bals. le»i^volationn*irM*chana««itdan* 
da laa avec la troepe. 

Dan* la nuit, une machina 11 
tant kaasp dama la augaeia d arases 
Se 1** révolutionnaire» avaient _. 

wndia a* déclara A i'hotel MUiiipadH 
d* aiagaaia Tnorbaeh ; on pu l'étain*- 
dament. 

Dans U nuit, las révolntiaainaira* | 
**yé.  MOS auccéa,  da piller  la A 
I armurier Brabatx. 
Jivfitil t?2 baan-.au «oksuan* i *** coup» *a casen. 

Cn Buavalu   *u   i ill       a I 

Dan* lea provincea, on annonce 4 
et dea désordre». 

A Tvar.la population rurale refuse de i 
tout impôt. II an est da  otèan» dans 4 
endroits A Koilofl, A T*mbofl   où I 
Îrève a été proclamé, et  dana d autre» < 

s 1* Haut* centrale, t'a rroststien dan ( 
•biat** en poaaessian de nombr*ue«* | 
prévenu   le»   troubles ;  A SimUropc 
«tentation   d*   la   poputatioQ   deri 
grande. 

A Riaian, une bande de gréviste» :    _ 
forcée de délivrer tes prisonnier»   d*  la 
son municipale ;   la»  cosaque» fan 
rem. 

Bientôt, es ne sers plus partout qu* Ai 
malsdiea et crime». Déjà dea banda**! 
s en vont, pillant ce   quelle»   renée 
I* Station de Nieolaieffta,   sur  1*  t 
1er d* Kaaan. 50 wagons  chargé» 
tarent mia A sac. 

On   mande  d'Odessa   au Standard, M ■ 
cambre,   que   la grève da* poat** M taedau 
phea a pris  fin   le matin ;  par contre, ««ru 
m» reçu de Saint Péterehoorg at d* Moacom, 

r..j**mio«a   les corna  de métier ont oeaa* -X 
travail.   Ua   révoraiionnaire»   sa   propos***? 
d isoler   le   ville et de  supprimer waieelaï 
source» de revenu da gouvernement 

La  nuit dernière, tlsontr*"-** 
imprimais* «t as sont sanpL 
cUsnution*.   Dana on* Analii 
•vsiaut  anvahie,   iU s* «attt aasesi 
qu'ils ont pu tronver A leur oonvanu 
i»»»yé «ur-le-ettamp   4m apétt   = 

gnard*. 

Dimaueba, an officier, van* d une nriTtnau 
éktignae, • été reçu p»r pte^ravgei 

* J'ai donné A mon aonpas plu 
quil nau réclamait; la nation 
pas eneore amimilaa». AxaAtejaeM 
j« «nia résolu t n* paa faire ou* * 
plu*.* 

tHUes   a»d»M aasai 
t*   correspondant du JownuU A  1 

boerg déclare inveolée da A 
'   a* d'aprea laqaaile   I* L 

trait déclaré imputMaot dana la laU* o_ 
tre I» révolte de I arasé* de Maadchoejrj*, **)j 
dit qu'aucun* émeute militaire ua a'est •*■> 
dune à Karbina. Mai» ceU* informttiou as*. 
comme le* autre», sujette A aastion. 

*"*>•   aim *l UHIlUl*   AVasUPpa 
I* correspondant de ls Ga^eUe d*  PVaMae-' 

fort k Berlin   dit   qu'on   mande d* Windi 
(•onrea   alleoMaala)   que   «M   a nagé 
françaises da Riga ont lait appel k la prota 
bon du consul allemand. 

Petites Informant 
— Al. Sigiamoad  Laeroii. aaeisa député,   L 

daoUur   sa   Radical   tst  nommé  éuecsaor 
l'aalle   de  Ville Evrard,   «u rampUceaMal   »u 

Bslst, admis à la retrstl». 
La ooré  da Léreavllla   (Meussl «et attaTa* 

. _ims é-abua devaat le Conseil d'Ktat par Usa* 
Oroslsea qu'il sratt récusé» oooun» marra ta» M 
baptéas» (Tua taises. 

— La» garooaa «pioler» s* grtve cet snWAt, 
usa éplesn» da la rae Saint Ferdinand ; lia «O 
ont tu chassés pu la police. 

- M. Joeaert a qaltts Alger pour as» toaraee   , 
d» dix )oan dans la  Sud Orsuata :   U  sera ka j 
janvier an Ceogrke  d» Versai la»  en   qualité «u 
dtpeté du PM-d» Cotai», 

- L» cuirs»»* CharUmagrm est   rentré * 1 
tae. retour dsUltylaaa. 

— L« Coagra» aea sa ployé» de 
aérahsa »l de raaaltsa de» thesses* .. 
Lyoej : ce» »wpk>r*» dau»»»1iit qa'an laa l 
mil» fc Uars coueguas des grandes adjaiSH 
linas pnhln.au 

— La Cbâaaar» da aasaaserc» fra*ot 
dre» ■ anvoré a U Caaaakr» de Atap 
trinos poor être Ttaertt» «elra Ua B 
eaatrege» è» l'*J»**«r 
bruyammeut   devaat I 
posai la moaisipslile. 
- La  Vtfta dm Hacrt,   alitât d» Saiul-Malo è 

Daakarqu»,   •   touché   an»   roeh»   ser   la  «Ma ^ 
d'Aad»rvill»|M»oce»),ai ooatl* l>; t«q»ipe*kt 
»»t t Charboarg sain at sauf. 

— M.  Moreaa   de   Néri», 
(onillea   k  Ntns las Bains,  a 

aae. s'est tu» d ua aawp d»  laaU d 
avait data  IMU éa aa «akadri 
tu» d'HeariÎT. 

ri» V.Ue^da) "i!* rem* »l_ _ 
HépeWtqae Preoratas tst lasufcHa*», I 
oojs biea ! ) L»aep» est abeorh* dea* 
recttoa de» épreuve*. (Noua voila frai» !] 

— L» aseeveaneut a*gl»phB» prev< 
eotnnie-çsnta de Bariia laoceniea < 
tour : l» bourgmestre vteat d'iavia 
maire a vtattar nartm au asats a* Ma. 

— La» aanae»   Ralkaaea  aoal AM* 
soatre laaPitaaèta qat satutant I» i 
vsrtel et I» gouveraaaaral qui ferla 
la roaeaaaloa d* astlfregs a dsex éa 

vtaaaéul 
Salut pua- »ip»i1tneat»r »o i prafstd* fl 
h Urre ■ par ta ■ leasUoa vaeaa» *i 
chotslB paru! la* ••*» Ust*4, 


